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Frères et sœurs, 
 

Chers disciples du Seigneur qui avez donc emboité le pas des 72 qui viennent d’être évoqués dans l’Évangile, 
 

Vous connaissez bien l’expression qui consiste à parler du regard que l’on peut porter sur un verre : il est 
perçu comme à moitié plein pour les optimistes et comme à moitié vide pour les pessimistes. 
 

Sans rentrer dans les questions de tempérament ou de psychologie, d’autant que le moteur qui nous anime, 
nous chrétiens, est surtout la vertu d’Espérance, il est vrai que l’on pourrait cependant aborder l’Évangile que 
nous venons d’entendre avec une approche qui rejoint celle du regard sur le verre… 
 

En effet, nous pourrions considérer - pardon pour l’expression - que Notre Seigneur envoie ces 72 personnes 
« au casse-pipe » … 
En effet : 
- Bien que n’étant tout de même pas une quantité négligeable, Jésus précise que ces 72 sont peu nombreux 
à la vue de la moisson. Une moisson qui ne s’annonce pas comme « probablement abondante », mais comme 
étant, de fait, abondante. 
Donc, il va falloir qu’ils se démènent. En outre, il leur précise qu’en plus de relever les manches et de partir 
sur les routes, ils vont devoir fortement prier.  Nous connaissons tous la difficulté d’allier action et 
contemplation, prière et travail… la fameuse tentation : on n’a pas le temps de tout faire… Et bien là, Jésus 
leur dit qu’il va falloir le faire ! Bon courage ! 
- Ensuite, il est précisé qu’ils sont envoyés au milieu des loups… à deux, il faut espérer que les loups ne soient 
pas trop voraces… 
- Ils ne doivent emporter ni bourse, ni sac, ni sandales… aujourd’hui, Jésus aurait peut-être ajouté, ni carte 
bleue ni portable… 
- Et enfin, il leur est indiqué que probablement, ils ne seront pas accueillis dans toutes les villes et, qu’en 
entrant dans les maisons, il se pourra qu’ils se trouvent en face de personnes malveillantes, ennemies de la 
paix. 
 

Bref, un programme pas forcément encourageant, même si c’est Notre Seigneur qui le leur donne !  
 

Voilà le regard sur le verre à moitié vide du pessimiste que, avouons-le, nous pouvons être tentés d’avoir 
quand il s’agit d’être apôtre ou disciple de Notre Seigneur, que ce soit vis-à-vis de telle ou telle personne ou 
de tel ou tel endroit où Il nous envoie. 
 

Par contre, il y a la possibilité d’avoir un regard plus surnaturel, et c’est celui que nous recherchons. 
Alors, nous remarquons que : 
- Ces 72 disciples on fait l’objet d’un choix de prédilection de la part de Notre Seigneur et donc de confiance 
en eux. 
- Ensuite, qu’Il les envoie en avant de lui dans des endroits où lui-même entend par conséquent se rendre 
ensuite. Il ne les lâche pas comme cela dans la nature et loin de son Cœur : Il sait d’avance que leur travail 
préparatoire à sa venue qu’ils vont accomplir sera suffisant et bien fait. D’ailleurs, la suite de l’Évangile nous 
montre que Jésus suivit toute leur efficacité ! « Je regardais Satan tomber du ciel comme l’éclair ». 
- Troisième point à notre connaissance : Il les compare à des agneaux, c’est-à-dire à lui-même, l’Agneau par 
excellence ! C’est tout de même un beau compliment et un bel encouragement ! 
- Notons encore qu’Il leur annonce qu’ils vont trouver un accueil tel qu’on leur donnera à manger et pourront 
même rester un bon moment avec leurs accueillants certainement très conviviaux pour être qualifiés « d’amis 
de la paix ».  Qui refuserait un tel programme ! Il en faut moins pour que beaucoup partent en vacances dès 
le premier jour de congé ! 



- Enfin, Il leur promet « qu’absolument rien pourra leur nuire » et que leurs noms se trouvent inscrits dans les 
cieux ! 
 

Bref, comme de surcroit, la vertu d’Espérance fait affirmer que le Seigneur tient ses promesses, on comprend 
qu’ils aient pu partir bon pied bon œil et qu’ils soient revenus tout joyeux de cette mission !  
 

Puisse par conséquent la grâce de ce Dimanche fortifier également en chacun de nous cette vertu 
d’Espérance ! 
 

D’ailleurs, c’est ce que l’oraison du début de la messe nous a fait demander. Je vous la relis : 
Donne à tes fidèles une joie sainte : tu les as tirés de l'esclavage du péché ; fais-leur connaître le bonheur 
éternel. 
 

Alors, assoiffés de joie et de bonheur que nous sommes, suivons pour cela les conseils de Notre Seigneur tels 
que les Pères et docteurs de l’Église nous les ont précisés quand ils ont commenté cet Évangile 1: 
 

- observons bien - explique St Grégoire le Grand - les deux préceptes de la Charité que sont l’amour de Dieu 
et du prochain qui sont évoqués par le fait d’avoir été envoyés deux par deux.  
 

- grandissons en sainteté, car comme l’expliqua Saint Jean Chrysostome : Notre Seigneur a multiplié par la 
suite les ouvriers de la moisson, non pas en augmentant leur nombre, mais en leur communiquant une vertu 
toute céleste.  
 

St Grégoire faisait hélas déjà à son époque le triste constat que si le monde était rempli de prêtres, il était 
rare de rencontrer dans la moisson du Seigneur un seul véritable ouvrier et c’est pourquoi, il invitait les fidèles 
dans la même homélie à prier pour leurs pasteurs, à demander à Dieu qu’ils travaillent dignement au salut 
des âmes. Mais mutatis mutandi, on peut le dire aussi des baptisés : nous sommes évidemment très 
nombreux dans le monde et encore un peu en France… mais tout baptisé est-il un véritable ouvrier dans la 
moisson et nous-mêmes, le sommes-nous ? La croissance en sainteté des fidèles et des prêtres, tel est 
l’enjeu ! 
 

- autre conseil de Jésus : être des agneaux. Non pas des mièvres ou des pleutres. Non ! vivre - comme 
l’expliqua Saint Isidore de Séville – dans la simplicité et l’innocence, sans emportement car ce serait alors se 
configurer aux boucs bibliques ! Et Saint Ambroise de dire qu’être envoyé comme un agneau et non comme 
un loup, c’est être missionné non pour ravager, mais pour répandre la grâce.  
 

- Un 3ème conseil pour la route ? c’est à propos des valises à laisser à la maison : n’emporter ni bourse, ni sac, 
ni sandales, ne pas s’attarder en salutation.  
 

Commentaire de saint Ambroise : Si le Sauveur fait cette défense de s’attarder en salutation, ce n'est pas qu'il 
désapprouve les témoignages de bienveillance mutuelle, mais parce qu'il met au-dessus le désir que nous 
devons avoir d'accomplir les devoirs de religion. Pas de perte de temps ! Les âmes attendent qu’on leur parle 
de Jésus, qu’on les amène à Jésus, qu’elles puissent Le rencontrer. 
Et le commentaire de Saint Grégoire de Nazianze : Il fait ce commandement [de ne pas s’attarder en 
salutation] pour soustraire ses disciples à la funeste influence de la flatterie, et les rendre indifférents aux 
paroles d'autrui. 
Donc TPSG : tout pour sa Gloire à Lui, Jésus ! 
 

- 4ème indication (avant dernière !) : être semeurs, artisans de paix. C’est d’ailleurs une des béatitudes et 
n’oublions pas que notre Évangile s’inscrit dans la quête du bonheur éternel. 
Là, c’est à Bossuet que je laisse la parole2 :  
Soyons vraiment pacifiques : ayons toujours des paroles de réconciliation et de paix, pour adoucir l’amertume 
que nos frères témoigneront contre nous, ou contre les autres : cherchant toujours à adoucir les mauvais 

 
1 Citations compilées par St Thomas d’Aquin in Catena aurea n° 10003. 
2 Méditation sur l’Évangile. Sermon de notre Seigneur sur la montagne. VIII° jour : Être pacifiques. 



rapports, à prévenir les inimitiés, les froideurs, les indifférences ; enfin à réconcilier ceux qui seront divisés. 
C’est faire l’œuvre de Dieu, et se montrer ses enfants en imitant sa bonté.  
Combien sont éloignés de cet esprit ceux qui se plaisent à brouiller les uns avec les autres ; qui par de mauvais 
rapports, souvent faux dans le tout, souvent augmentés dans leurs circonstances, en disant ce qu’il fallait 
taire, en réveillant le souvenir de ce qu’il fallait laisser oublier ; ou par des paroles piquantes et dédaigneuses, 
aigrissent leurs frères et leurs sœurs déjà émus et infirmes par leur colère !  
Être semeurs, artisans de paix. 
 

- Enfin : dernier élément que nous pouvons saisir de cet Évangile : il s’agit de montrer concrètement à ceux 
que l’on rencontre que le « Règne de Dieu » est proche d’eux et que même, s’ils le souhaitent, ce Règne de 
l’amour de Dieu dans les cœurs peut se rapprocher encore plus du leur ! 
 

Chers frères et sœurs, 
Chers disciples du Seigneur, 

 

Ce Règne de Dieu, c’est Celui dans lequel nous entrerons pleinement et définitivement au Ciel au terme de 
nos routes apostoliques d’ici-bas et c’est celui vers lequel nous voudrions que le monde entier puisse entrer ! 
 

Quelle sera grande notre joie quand nous verrons alors nos noms inscrits à côté de tant de saints… dont ceux 
que nous allons, entre-autres, fêter au long de ces mois d’été et ceux - je l’espère - d’innombrables personnes 
que nous aurons rencontrées parce qu’ayant généreusement répondu à l’appel de Jésus qui nous envoie sans 
cesse pour Lui préparer le chemin. 
 

Qu’entre autres les saints de cet été, St Thomas, Ste Maria Goretti, St Benoît, St Camille de Lélis, Ste Marie 
Madeleine, St Jacques le majeur, Ste Anne et St Joachim, Ste Marthe, St Ignace de Loyola, St Alphonse de 
Liguori, saint Pierre Julien Eymard, le St Curé d’Ars, St Dominique, Ste Bénédicte de la croix, St Laurent Ste 
Claire, Ste Jeanne de Chantal, St Maximilien Kolbe, St Jean Eudes, St Barthélémy, St Louis, St Bernard, St 
Augustin, Ste Monique…  
 

Et surtout, Notre Dame que nous fêterons le 16 juillet (ND du Mont Carmel) et le 15 août (l’Assomption) nous 
aident donc à vivre la joie de l’apostolat qui réjouit aussi et surtout le Cœur de Jésus. 
 

Donc, optimisme, apostolat et joie : voilà le programme que Jésus nous donne pour cet été à nous ses 
disciples. 
 

Qu’il en soit loué. Amen ! 
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Rendant grâce au Seigneur pour tous ceux qu’Il vient d’appeler et consacrer ces jours-ci par le Sacrement 

de l’Ordre, prions pour notre Pape François, Benoît XVI, les évêques et les prêtres. 

Supplions le Seigneur de les aider à accomplir avec joie leur mission d’enseigner, sanctifier et gouverner 

les membres de son Église. 

 

 

Prions pour tous ceux qui exercent une responsabilité dans le gouvernement des nations. 

Implorons le Seigneur de les éclairer par l’enseignement de son Église en matière de doctrine sociale afin 

qu’ils exercent leur responsabilité dans le respect des personnes et du bien commun. 

 

 

Prions pour tous les baptisés appelés par le Seigneur à travailler à sa moisson, en particulier auprès de ceux 

qui souffrent. 

Demandons au Seigneur de les aider à être les témoins joyeux du salut qu’Il est venu apporter aux hommes. 

 

 

Prions enfin le Seigneur les uns pour les autres et pour notre communauté paroissiale.  

Demandons au Seigneur de nous aider dans notre apostolat de cet été afin d’être, tels des agneaux au 

milieu des loups, des semeurs de paix, rayonnants du bonheur qu’apporte le fait d’être de ses disciples. 

 


